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Ayez pitié de ces malheureux et forcez-les, ô divin 
Roi, à force de bienfaits à vous accepter pour Souve
rain.

Au Canada, il en est qui se faisant l'écho du cri des 
juifs déicides, ne veulent pas de vous, nolumus hune 
regnarc super nos. Ils îejettent vos lois, vous relèguent 
dans vos temples qu’ils désirent transformer en pii- 
sons. Ils s’efforcent par leurs actes, leurs paroles, d’é
tablir le règne des passions, de Satan... Ils ne sont pas 
les serviteurs sincères de la patrie. Servir les intérêts 
d’un pays, c’est pratiquer toutes les vertus religieuses 
et civiles qui attirent sur lui les bénédictions du ciel, 
c'est par-dessus tout rendre à Dieu le culte qui lui est 
dû. C’est ce que je ferai pour protester contre les 
crimes des citoyens et des nations: vous serez toujours 
le Roi de mon cœur, et j’agirai de manière à ce que 
jamais vous n’ayez à rougir de moi...

IV — Prière

Seigneur, réalisez en faveur de mon pays ces souhaits 
d'un de ses plus dignes fils:

“Pourquoi ne pas te souhaiter tout ce qu’il y a de 
meilleur, de plus noble, de plus parfait, ô mon pays ?

Qu’elle te soit chère à jamais cette religion divine qui 
protégea ton berceau ! Ne la laisse ni s’affaiblir, ni di
minuer en toi. Aime l’Eglise d’un amour tendre et fort. 
Sois-lui toujours un serviteur fidèle; souffre de ses souf
frances, et réjouis-toi de ses triomphes. L'attachement 
de tes fils à cette patrie des âmes amoindrira-t-il l’amour 
qu’ils doivent avoir pour toi ? Oh ! ne le crains pas.

Je t’en conjure, ne marche pas sur les traces des in
grats et des pervers. Observe scrupuleusement le jour 
du Seigneur^et les fêtes de ses saints.


